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ees doflrs.par.:aa.-pour.yo fgpirç. - robes.. SComment pou.ez-vous. vous at-
d'est de l'argent bien employé, et les tendre à faire. des affaires ou à obtenir

connaissances que vous acquérez par la la clientèle de-votre communauté si vous
cture de publications modernes vous ne tenez pas des marchandises modernes,

eront toujours utiles. , et coment pouvez-vous savoir ce qui est
Tenez-vous au courant des nodvefs 4 a - odi'tunelszasnjur
ées en fait dé publicité, des plaqs pr teiez que lei'

ventes spéciales et d'une foule ld'au- marchandises de la dernière nouveauté
es choses qui aident à atti-rer la clien- et vous n'aurez pas de peine - les yen-

tfle et à augméenter les affaires. Ne dre. Ne mettez pas on stock un lort as-
Iaissez pas votre magasiti ressembler à sortiient d'un article spécial, à moins
nne boutique *de' bric rac. Débarrasse d
*ez-vous de vos vieilles marchandises et mande. '-i vous lisez un-,boAjournal,
nettez-en de nouvelles en stock dan3 vous saurez d'avance exactement ce dont

.outes les lignes. Dans les grandes villes, vous avez besoin pour votre commerca,
'es marchands de gros font beaucoup et vous pourrez user de Jugement dans
ld'offres spéciales dont les marchands d2 vos 'achats.

,. campagne devraient prendre note et

Profiter. Comment connattrez-vous ces que l'argent dépensé en publications
aleurs spéciales si vous ne lisez pas commerciales est de l'argent gaspillé;

aun journal commercial? cessez de les lire pendant quelque temps,
Au sujet des aliments purs, suppo3ez commandez vos marchandises ndifté-

qu'une loi soit passée forçant les épi- remment et remarquez la différence dans
ciers aà se défaire de leurs marchandises vos profits.
4mpures, sous peine d'être poursuivis. Maintenant, Il, y a encore la question
J,e moyen de 'le savoir est de lne les de l'étalage dans les vitrines. Chaque
îoujnaux; alors vous serez eni mesure de marchand se rend compte de l'impor-
'ous protéger, si vous -qtes épicier, et tance- de cet -étalage' -comme moyen de-
.eaider ceux qui travaillent dans votre publicité. Ce sont les journaux commer-
intérêt. ciaux qui vous donnent de nouvelles

Quant aux marchands de nouveautés, Idées, qui vous disent comment arranger
Il -est certainenentnécessaire qu'~ se vos marchandises d'une manière attray-
.tiennent au courant des nouveaux ¾en- ante et vous Indiquent quantité de moy-

qes, des nouvelles modes et de toutes les ens pour attirer le publie dans votre ma-
Indications, donnees pour les étoffes ?. gasin. Si votre rival est au courant de
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tput cela et ern profite, où irez-vous si
vous ne faites pas comme lui? A cette
époque de concurrence active, c'est le
marchand qui est toujours aux aguets et
qui fait tous ses efforts pour devancer
ses rivaux qui réussit.

LES ANNONCEURS SENSES

L'invention de'la machine à écrire a
exercé, dit-on, une bonne -influence sur la
rédaction de- la- publicité. L'emploi. gé-
né'ral de la machine à écrire et de1a-
sténographie s'est fait simultanément.
Ces deux choses permettant au commer-
çant ou au manufacturier de s'asseoir à
son pupitre et de dicter des articles de
puiblicité, l'annonceur a été mis à mêma
de faire un travail bien meilleur, dit
"Commercial Bulletin". -Pourquoi?

Simplement parce qu'il a été naturel.
Il a parlé et son langage était la parole
ordinaire de tous les jours, sans aucun
effort à être emphatique.

Aussi ce langage mis dans une annon,
ce a produit de l'impression sur les lec-
teurs, comme une parole franche et dé-
pourvue d'exagération.

Cela fait de nouveau ressortir la né-
cessité' d'être simple et d'aller droit au
but'dans la publicité.

Les paragraphes formés d'une phrase
ont toujours beaucoup de force. Un des
bureaux de publicité les plus expérimen-
tés qui existent emploie des paragraphes
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